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Coincés entre deux mondes 

Dans le gratte-ciel Argos, l’ascenseur n’était pas qu’un simple moyen de transport. 
Conçu en titane poli et doté de parois holographiques, il offrait à ses passagers une 
expérience sensorielle inédite, un pont entre le quotidien et l’extraordinaire. Ce soir de 
pluie battante, trois voyageurs – Alice, Quentin et Leïla – l’empruntèrent pour se rendre 
à une exposition technologique au dernier étage, sans se douter que leur trajet allait 
bientôt défier les lois du temps et de l’espace. 

Alice, écrivaine passionnée, avait toujours été fascinée par les paradoxes temporels 
et les mystères qui défiaient l’entendement. Son regard vif traduisait une soif 
d’histoires improbables, celles qui tissent le rêve et la réalité. Quentin, ingénieur de 
profession, affichait une rigueur scientifique qui contrastait avec son intérêt secret pour 
l’occulte et l’inexplicable. Derrière son humour caustique se cachait une âme en quête 
d’absolu. Leïla, historienne érudite, consacrait sa vie à redonner vie aux légendes du 
passé, persuadée que l’Histoire se nourrissait d’instantanés magiques souvent 
oubliés. Ensemble, ils formaient un trio improbable, lié par la curiosité et l’envie 
d’explorer l’inconnu. 

L’ascenseur débuta son trajet normalement, les chiffres des étages défilant sur un 
écran numérique tandis qu’une douce mélodie électronique berçait leur montée. Puis, 
à mi-chemin, un bourdonnement sourd envahit l’espace. Sans avertissement, la 
cabine ralentit brusquement et s’immobilisa entre deux niveaux. Dans un silence 
soudain, l’obscurité s’abattit, tandis que les parois holographiques se teintaient d’un 
halo pourpre intense. L’atmosphère, à la fois inquiétante et fascinante, fit accélérer les 
battements de cœur de chacun. 

« Qu’est-ce qui se passe ? », lança Quentin en tapotant frénétiquement le panneau de 
commande, dont les touches restaient obstinément muettes. Leïla, les mains 
légèrement tremblantes, évoqua la possibilité d’une défaillance technique ou d’une 
interférence électromagnétique imprévue. Alice, de son côté, ressentait une excitation 
presque palpable, comme si l’ascenseur s’apprêtait à révéler un secret capable de 
bouleverser leur perception du temps. 

Soudain, les parois s’animèrent et se mirent à projeter un spectacle hypnotique. 
D’abord, des images en noir et blanc, évoquant un passé révolu, apparurent : rues 
pavées, réverbères vacillants et musiciens ambulants jouant des airs mélancoliques. 
Puis, sans transition, ces scènes se muèrent en tableaux éclatants de couleurs, 
révélant un futur saturé de néons où les gratte-ciel se confondaient avec un ciel 
constellé de drones. Le contraste entre nostalgie et modernité donnait l’impression que 
l’ascenseur devenait un véritable portail entre deux époques. 

Au cœur de cette métamorphose, une voix cristalline résonna depuis les haut-parleurs 
intégrés : « Bienvenue, voyageurs temporels. Vous avez été choisis pour transcender 
les frontières du réel. Laissez-vous emporter par cette expérience. » Ces mots, à la 
fois énigmatiques et réconfortants, éveillèrent en eux un sentiment d’émerveillement 
mêlé d’appréhension. 

Alors que les images se succédaient avec une fluidité presque surnaturelle, une 
silhouette féminine apparut sur l’une des parois holographiques. Vêtue d’un manteau 
aux reflets irisés, elle semblait avoir franchi la barrière entre le monde virtuel et la 
réalité. Son regard, à la fois perçant et bienveillant, invitait silencieusement à la suivre. 



« Suivez-moi », murmura-t-elle d’une voix qui caressait l’oreille des voyageurs, 
éveillant en eux un désir irrésistible d’explorer cet univers insoupçonné. 

Sans hésiter, Alice, Quentin et Leïla tendirent la main vers l’ouverture qui s’élargissait 
peu à peu. En franchissant ce seuil, ils se retrouvèrent immergés dans un corridor 
infini, baigné d’une lumière chatoyante oscillant entre teintes chaudes et froides. Le 
temps semblait se dilater et l’espace offrait une toile mouvante sur laquelle 
s’entremêlaient sensations, souvenirs et rêves. 

Le nouveau chemin était parsemé d’images défiant l’entendement. Par moments, ils 
flottaient dans un Paris des années 1920, où le murmure des conversations feutrées 
dans les cafés et les rires lointains des passants donnaient à l’air une saveur de 
nostalgie. D’un battement de cil, ils se retrouvèrent dans un futur éclatant : structures 
de verre, écrans géants et technologies avancées se mêlaient dans une symphonie 
de lumières et de sons. Chaque transition, tantôt nostalgique, tantôt avant-gardiste, se 
dévoilait avec une intensité presque sensuelle, comme si le temps lui-même se prêtait 
à une danse envoûtante. 

Au fil de leur périple, la mystérieuse entité dévoila peu à peu la véritable nature de cet 
ascenseur. « Ce dispositif expérimental est conçu pour rassembler ceux dont l’esprit 
et le cœur sont prêts à dépasser les limites du réel », déclara-t-elle d’une voix douce 
et envoûtante. « Vous êtes les gardiens d’un secret ancestral, un secret qui unit passé, 
présent et avenir dans une harmonie insoupçonnée. » Ces paroles résonnèrent en 
chacun d’eux, éveillant des émotions enfouies et des souvenirs oubliés. 

Les visions qui se succédaient semblaient aussi révéler une part intime de leur être. 
Alice entrevoyait des fragments de ses rêves d’enfance, des paysages possibles et 
des amours évanouis, tandis que Quentin, habituellement si ancré dans la rationalité, 
se laissait envahir par des éclats de sentiments longtemps refoulés. Leïla, pour sa part, 
percevait l’Histoire non plus comme une suite linéaire d’événements, mais comme un 
flux vibrant d’images, d’émotions et de destins entrelacés. 

La traversée de ce corridor entre les mondes fut une expérience à la fois osée et 
bouleversante, où chaque instant semblait vibrer d’une énergie intime et inédite. Les 
jeux de lumières, la délicatesse des ombres dansantes et la douceur des transitions 
éveillaient en eux une conscience nouvelle de l’infini potentiel caché dans l’ordinaire. 

Finalement, après ce qui sembla être une éternité suspendue entre les époques, la 
gardienne les ramena doucement vers leur point de départ. Le corridor se dissipa 
progressivement, laissant place à l’ascenseur tel qu’ils l’avaient connu, dans le hall 
lumineux de l’immeuble Argos. La transition fut imperceptible et douce, comme un rêve 
qui s’efface au réveil, mais en chacun d’eux résonnait désormais l’écho d’un voyage 
extraordinaire. 

Dans le silence retrouvé, alors que l’ascenseur reprenait sa fonction habituelle, Alice, 
Quentin et Leïla échangèrent des regards complices. Ils étaient conscients d’avoir 
vécu bien plus qu’un simple incident technique : ils avaient été témoins d’un passage 
entre les mondes, d’une communion entre passé, présent et avenir. Leurs cœurs et 
leurs esprits porteraient désormais la marque indélébile d’une parenthèse magique, 
d’un instant suspendu où l’impossible s’était glissé dans le quotidien. 

En quittant l’ascenseur, ils savaient que leur vie ne serait plus jamais la même. 
L’immeuble Argos, avec ses lumières artificielles et son ambiance rassurante, n’était 
plus qu’un rappel de la réalité apparente. Au fond d’eux, le souvenir de cette 
traversée – cette aventure osée et enivrante – demeurerait comme une invitation 



permanente à explorer l’infini mystère de l’univers, à oser franchir les portes de 
l’inconnu pour goûter aux merveilles cachées derrière le voile du temps. 


